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Le pavé de Pours
C'est le rôle que remplit M. L.-J. Gauthier

 

en voulant aider M. Ainey

L’Autorité soutient la candidature de M. Ainey à la mairie
depuis le commencement et n’a pas dessein de l’abandonner,
loin de là!

Quand nous épousons une cause, nous, nous la soutenons
jusqu’au bout,

Demandez plutôt aux anti-prohibitionnistes.
C’est justement pourquoi nous dirons à M. Ainey que son

organisation ne devrait pas dépenser un sou de plus pour le
concours de M. L.-J. Gauthier, dans cette campagne, parce que
c’est de l'argent dépensé en pure perte.

Ce “tribun” est ce que l’on pourrait appeler un mercenaire
de husting. Il fait des discours en faveurde M. Ainey parce que
quelqu’un le paie; il aurait vendu son “éloquence” à Médéric si
celui-ci avait été le plus haut enchérisseur. Une seule fois, à
notre connaissance, le député de Saint-Hyacinthe a ouvert son
large bec sans se faire payer, et c’est lorsque, devant la con-
vention extraordinaire des Artisans, il avait à se défendre
d’avoir profité dans les placements de fonds de cette Société,
dont il était le président. La convention consentit alors à l’ab-
soudre, mais la Société se choisit un autre président.

Au surplus, pour des professionnels de husting, Gauthier
se prodigue vraiment trop pourêtre intéressant. Il est impos-
sible de faire une campagne quelconque sans qu’il apparaisse
sur les tréteaux. Il avait fait beaucoup d'argent en dénonçant
la conscription à travers la province: il vient de faire encore
un joli magot dans les élections fédérales, I pourrait nous lais-
ser faire en paix nos élections municipales.

D'ailleurs, le peuple est las de l’entendre et las de le voir.
Comme il fait toujours et partout les mêmes discours, on le
remplacerait avantageusement par un phonographe, et, comme
on a pu le voir à Hochelaga, un phonographe serait bien plus
facile à défendre contre les violences de la foule que cet impo-
pulaire personnage. Si la police ne réussissait pas aussi bien
que l’autre soir à contrôler le populo. M. Gauthier, devrait vrai-
ment aimer mieux voir casser quelques disques que de se voir
casser ln grueule.

En tout cas, depuis le commencement de ln campagne, un
Gauthier a plus nui à M. Ainey qu’il ne l’a aidé. De sorte qu’à
Ja rigueur, mieux vaudrait le payer pour se taire que pour
parler.

FLAMBEAU.
 
 

) Gessons d'être marmottes
Ayonsl'école primaire unique, gratuite et

 

obligatoire

Nous disons dans dl'*Opinion”, de Paris:
*1/Allemagne n'a pas atlondu la fin de lu guerre pour com-

mencer lu méfornio de l’ensoignement. Elle veut modifier ce
qu’il y avait encore de défectueux dans son organisation univer-
sitaire ot, plus audacieuse que bien des démocraties, ello inaugure
l'école unique, l'école primaire unique, obligatoire et gratuite
pour tous, Fille songe à développer davantage son puissant en-
#olgnoment professionnel, et, plus énergiquement que jamais, elle
établit partout In linison étroite entre lu pensée et la vie.” i
Ainsi, tandis que FANemagne chervhe d tendre vers le progres.

nous ne sachions pae qu'elle rencontre de résistance de la part du pu-
blic. Si barbares que soient les Boches, ils sont — les pays alliés vo-
lontiers l’admettent — avides de progrès.

1 n'en et malheureusement pas de même dans notre belle provin-
ce de Québee, On dirait que notre population a le progrès en horreur,
ct surtout lv progrès dans Pédueation,

La semaine dernière, par exemple, le professeur Nicholson, du
MeGill, a formulé quelques réformes qu'il consière comme essentielles
dans notre système d'instruction publique, Et de tous côtés, on s’est
vmipressé do ui tomber dessus,

M. Nicholson a consarcé tonte <a vie a 'ensoignement. Depuis
seizg ans qu’il est sur le personnel de l’université MeGill, il a pu étu-
dier à fond notre système d'éducation ot en découvrir les lacunes ct
les faiblesses, Ses conseils auraient évidemment dû être pris en bonne
part et discutés de sang-froid. en vue de progrès à réaliser. Ils ont
au contraire provoqué un déchaînement de colère. Et Pon s’est appli-
qué à le confondre en relevant une ou doux de ses phrases, qui ne ren-
daient pas bien sa pensée, ainsi qu'il est copies de le proclamer. |

Ya: professeur Nicholson est, comme des Allemands progressifs,
partisan de “l'école unique obligatoire et gratuite”, L'école obliga-
toire ot gratuite n’est-etle pas le seul moyen de faire pénétrer l'instrue-
tion dans toutes les couches sociales ¥

‘Tant que nous refuserons d'entendre la critique censée, tant que
nous ne déponillerons pas notre détestable parti-pris à nous contenter
do ce que nous avons, sans vouloir tendro à faire mieux,notre système
d'éducation restera 1e plus arriéré de tous les pays civilisés,

Parler d’un ministère de l'Instruction publique, dans le Québec,
ost considéré comme une hérésie. Attendez un peu, et. notre ministre
de PInstruction publique, il ne sera pas à Québec, mais À Ottawa,

Ÿ nurons-nous gagné au change?
ORSERVATOR.

GASTON MAILLET, directeur

 

Le secret
 

Le pit Brodeur
6st en iable
 

Un quidam dont les rêves ne
sont pas dorés, par le temps qui
court, est le p’tit Brodeur, éche-

vin de Saint-Jacques,

Son adversaire étant l’ex-
échevin L.-A. Lapointe, le p°tit
Brodeur ne trouve pas ça drôle
du tout. Il accuse très haut M.
Lapointe d’ingratitude:
—C'’est moi qui l’ai fait nom-

mer par le Conseil membre de
In Commission scolaire, gémit-

il, et c’est comme cela que je
suis récompensé. Il veut tout
avoir, cet homme-là. Il est déjà
député à Ottawa, secrétaire de
l‘Association des marchands de
liqueurs, etc. Il voulait se pré-
senter à la mairie, si M. Ainey
ne s'était pas mis surles rangs.
C'est un Gargantua. ..

Ti aura beau crier que M. La-
pointe n assez de fromages,

qu’il devrait lui laisser sa part,
il n’est pas probable que ses jé-

rémiades soient entendus de ce-

lui-ci...À moins qu’un troisiè-
me candidat ne vienne se glisser
entre les deux amis d'antan.

 

 
  

 

du succes
A la Bourse comme partout

ailleurs, il réside dans la
publicité

 

 

Les .courtiers .de . Montréal
versent des larmes grosses com-
me des bouchons de carafe, de-
puis un an, parce que les affai-
res sont aussi ternes qu’autant
de jours de pluie.

Pourtant, rien d’étonnant à
cela, car le secret de la réussite,
àla Bourse comme ailleurs,
c’est la publicité, et les courtiers
se figurent que les clients vont
aller vers eux tout de go, rien
qu'à écouter le rossignol, com-
me le tambourinaire de Daudet.
Au contraire, le public prend

à tort un bureau de courtage
pour un antre de voleurs, alors
que la Bourse est une institu-
tion trés rationnelle et absolu-
ment indispensable A la vie éco-
nomique d’un peuple.
La Bourse, mais c’est le mar-

ché réservé à celui qui veut
acheter ou vendre des valeurs

PROPRIÉTAIRES, DÉBARASSEZ-VOUS DE

ET

Médéric
L'ex-contrôleur Hébert vou-

drait prêter son appui à
Médéric en vertu d'un
voeu

 

 

On nous annonce que l’ex-con-
trôleur Ifébert paraîtra bientôt
sur les tréteaux à côté de Médérie.
A ceux que ce compagnonnage

surprendrait nous rappellerons le
proverbe : “Qui se ressemble se ras-
semble,”
Du reste, ce ne serait là que Pac-

+complissement d’un voeu, Médérie,
Thom Côté et Poléon Hébert ayant
dans le temps de leur gloire juré
sur les saints Evangiles de se sou-
tenir jusqu'au bout, quoiqu’il ad-
vint.
Thom Coté a quitté ce monde

en emportant les regrets du seul
L.-J. Primeau. Que Dieu le
prenne en sa sainte garde et lui
donne en paradis In place qui lui
appartient ... À table.
Nap. Hébert, après avoir songé

à pianoter dans hs  théttres de
vues animées, pensant que son ex-
périence d'organiste de l’Immnaeu-
lée-Conception lui vaudrait gloire
et succès, s'est ensuite lancé dans
la culture intensive des légumes
dans une paroisse quelconque de
PAssomption — et il v a trouvé
ses véritables produits: la carotie
ét les cornichons.

Mais quand il apprit que Médé-
rie entendait demeurer “mère de
Marial of qu'il en arrachait comme
le diablo”, rien n’a pu l’empêcher
de venir prêter au Père de l’auguste
Trinité qu’ils formaient ensemble
(Thom Côté était le Fils, et Po-
léon le Saint-Esprit) le secours de
si parole vibrante.

D'ailleurs, indépendamment de
tout autre considération, l'homme
qui “schemait” A la fois sur la rue
Drolet, l’Autobus et lo Tramway a
su place tout marquée à côté de
Médéric.

Qu'en dites-vous. “Mossien le
mère de Marial‘°?

=sn

Qu'on fasse venir
Me L.-J.-S. Morin

Il ne faudrait pas laisser dormir
vette affaire de Maisonneuve. Si
nous comptons sur un Médéric
Martin pour déchirer le voile du
temple, nous pourrons essuyer des
déceptions. Ue nest pas la pre-
mière fois que Médéric a des accès
de vertueuse colère et se rallie en-
suite aux affaires qu’il dénonçait
le plus vivement.

Qu'un individu quelconque ait
pu réaliser en quelques jours un
profit de $1,500,000 dans l’une «es
transactions qui ont sigmalé l'achat
du fameux parc, c'est renversant!

11 faut que le monsieur en ques-
tion soit appelé à venir expliquer,
devant une commission d'enquête.
ce qu’il a fait de tout cet argent,
afin qu'on puisse retracer les éta-
pes accumplies par le fabuleux tré-
sor.

Nous approuvons le Bureau de
Contrôle d'avoir, sur proposition
de M. Villeneuve, pris la décision
de faire inventorier tout ce qui se
rapporte à l'achat du parc; mais
où nous différons d'avec lui c'est
quand il charge le bureau des avo-
cats de la ville de Montréal de pro-
céder à cette expertise.
Un quidam tout désigné est Me

Morin, avocat de la Ville de Mai-
sonneuve du temps que les trans-
actions relatives au parc ont été
accomplies,
Me Morin fut à même de consul-

ter tous les dossiors, comme c'était
du reste son devoir. 11 connaît
donc l'affaire depuis A jusqu’à Z.

Noug ne doutons pas que Me
Morin ne soit sorti très pauvre de
l’hôtet de ville de Maisonneuve.
Nous ne doutons pas qu’ancune
personne lui touchant de loin ou de
près n’ait vendu un lot A cette mu-
nicipalité, spécialement pour le fa-
aneux pare, ,
Me Morin donc, fort de sa cons-

cience et de son impartialité, et
muni des connaissances particulid-
res qu’il fut à même de puiser, est
certes l’homme providentiel dontil
faut utiliser los services dès qu’Hi
s'agit de sonder les arcanes de la
sale affaire de Maisonneuve.
SE

 

 

comme le marché aux grains
ou le marché aux bestinux sont
indispensables aux producteurs.
Mais que voulez-vous? Les

courtiers de Montréal mépri-
sent la publicité; et aussi long-
temps qu’ils en agivont de Ia
sorte, le public restérn sous sa
tente. 

——
Pe
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employed of advertising should be

’

+

Lettre au ministre
de notre voirie

 

M. Tessier, lalsseriez-vous gâter les dents
de vos animaux comme se gâtent

les dents de nos enfants ?

L'‘Autorité” s'adresse à vous pour faire cesseræ
leux état de choses.

Evidemment, la solution de ce plobème ne dépend pas que
de vous seul. ,

Cependant, en metlant l'épaule à la roue, vous pouvez rap-
procher le terme d'une calamité qui a trop duré.

Convoquez, s’il le faut, M. le ministre de la Voirie, vos col-
lèques du cabinet en séance particulière et exposez-leur la situa-
lion, car le temps presse.

Vous allez rous en convaincre vous-même, M. le ministre,
par cet exemple: .

l'ous possédez aux Trois-Rivières, une ferme qui est une
rérilable ferme modèle.

Que fericz-vous si vos boeufs, vos vaches, vos cochons, vos
Iruies, vos moutons, vos hrebis, vos chiens, vos chiennes, vos éta-
lons, vos juments, vos poulins, vos pouliches, vos génisses étaient
atteints d'un mal mystérieur, si à un moment donné leurs dents …
pourrissaient ?

V'ous feriez venir les vétérinaires les plus émérités, n'est-ce
pas? et vous leur demanderiez de reckercher la cause du mal
afin de l’extirper. Fs

Or, vous qui divisez votre temps entre Québec et Trois-
Riviéres, vous savez que rien n’est fait dans ces deux villes pour
doter les enfants pauvres des dispensaires dentaires dont ils ont
besoin, #

Le résultat est que la moitié des dents des enfants sont gâ-
Lies, sans que les dentistes locaux tentent quoi que ce soit pour
remédier à cet elut de choses qui menace toute une race de dé-
chéance, car on sait que la mauvaise dentition est la source dune
foule de maux.

Où sont les traités sur l'art dentaire propres à instruire le
peuple et à le mettre en garde contre le péril que nous vous si-
ynalons?

Quels nioyens ont les paucres de se faire traiter sans être
suignés à blanc?

Un homme vise à incarner en lui loute la profession den-
taire: M Eudore Dubeau, secrétaire du Collège des dentistes et
doyen de l’Ecole Dentaire Laal,

Et cel homme, à quoi s'applique-t-il, sinon à élever autour
des dentistes une muraille de Chine que le peuple ne peut tra-
rersr qu’en relournant sa bourse.

Nous devrions avoir 2,000 dentistes dans la province de
Québec; nous n’en avons pas 500, grâce aux taux prohibitifs que
M. Dubeau charge à sonécole, dont il a fait si bien sa chose qu’il
ne daigne même pus faire savoir au public quelle est la situa-
tion financière de cet établissement, quoique ce soit le public qui
paie pour son entretien.

£n voulant supprimer toute publicité, à part celle qu'il se
crée à lui-même comme échevin et par toutes sortes de bluffs,
M. Dubrau empêche ses confrères de tenir le peuplé au courant
des progrès accomplis par l'art dentaire et des taux minima
qu'il est possible d'obtenir des dentistes.

M. Dubeau remplit ainsi le rôle odieux de ces Flavelle ct
autres trusteurs qui aiment mieux jeter les oeufs aux cochons
et les poulets au four crématoire plutôt que de les vendre à ré-
duction,

Brof. M. Dubeau est un homme néfaste, M. le ministre.
Et vous qui surreillez avec un soin si jaloux votre bétail,

souffrirez-vous qu'un Dubeau laisse impunément les Canadiens
français s'en aller au diable.

Donc, l“Autorité” s’en remet à vous pour agir promple-
ment, de concert avec vos colièques, contre la plus odieuse des
exploitations,

 

Monsieur le ministre—

 

“L'AUTORITE”.
 
 
 

 

 
 

Advertising in dentistry

 

Having given up practice the past two years, and with the ksow-
ledge of twenty years experience, it naturally gives me the opportunity
of studying the ways and means by which the professional man of to-day
brings himself before the limelight of public opinion.

Taking the majority of doctors and dentists, the average methods
a sarprise to the ever-thinking public.

Take tho business man of to-day—if he is not advertising as success.
fully as his neighbor, be very seldom “knocks” but uses the other
iellow as a “buost* for his own ends. Take 90 p.c. of the average busi-
ness men to-day Do you ever hear them “knock” the other man even
Ii he cannot supply the same goods. 1 can safely say that you cannot
find with business men the same jealous, petty spirit as shown In the
professions.

Why! It is easily accounted, for the business man puts down in
black and white what he can do for you; with the professional man i is al.
together different. There are certain other things which be bas to uphold
by law. Me caunot—no matter how capable—advertise to the publie
what in nine cases out of ten he can do for their enlightment.

But there are others ways in which he can bring himself before the
public. How much INDIRECTLY from PRIVATE patients do the doe.
tors and dentists appointed to the different Hospitals, received and also
how many do they have as life-long patients afterwards?

Ethics of the profession!
Now take the dentists, can it be shown that the Board of Dental Gov.

ernors of the Province of Quebec, for the past twenty years, have in any
way tried to educate the masses on Dental Hygiene! But If the publie
could only for one moment glimpse at the Annual report of the above
Board, they would see how much they recelved individually as resumera.

  

 
ze

tion for sérvices rendered In keeping back Knowledge of the benefit of
Dental Hygiene by preventing thelr Confréres from advertising it Ethics
of the profession! Either from a professional or business standpoint one
cannot enlighten the public as to their needs except through advertising.
IT have not intentionally struck home at any individual or organisation, I
um only giving the public a chance to judge the merits and demerits of
professional advertising as it Is to. day. (By Dr. W....)

Le feu de peloton
C'est ce que réserverait la Franceaux trus-
teurs quijettent les œufs etles poulets

aux cochons

  
  

  

(Dépêche spéciale à L’Autorité)
Ottawa, 15—La session fédérale s’annonce sous un jour

très intéressant. On s'attend à plusieurs débats très animés. Ilé
sera intéressant de voir comment se comporteront les uns en-
vers les autresles rouges unionistes et les rouges désunionistes.

Le coût de ln vie sera certainement cause de plus d’un dé-
bat. L’indignation est à son comble contre les accapareurs de-
puis qu’on a appris que des milliers d’oeufs avaient été jetés
aux cochons à Montréal et des milliers de poulets brûlés à Win-
nipeg.

En France et en Allemagne, des personnages commettant
de tels crimes dans un but de lucre, la population étant menacée
de famine, sernient collés au poteau d'exécution.

Pourquoi le Canada ne ferait-il pas un exemple?

mr
I

L'AUTORITÉ
REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS GILBERT LARUE, rédacteur en chef
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La comédie prohibitionniste
 

Jamais nous n’avons assisté
à une comédie semblable à celle
qui se joue actuellement dans
le pays.
Un Rowell prétend nous im-

puser la prohibition parce que,
dit-il, nous sommes en guerre,
et qu'elle est réclamée par le
peuple,

Or, bien avant la guerre M.
Rowell était prohibitionniste, et
il profite de son passage au pou-
voir pour appliquer sa doctrine.
Ce n’est donc pas la guerre qui
en a fait un puritain.

Maintenant, où a-t-il pris que
le peuple voulait la prohibition?
Quand a-t-il été consulté, le peu-
ple?
La vraie consultation popu-

laire se tient actuellement, se-
lon nous, dans les magasins de
spiritueux de Montréal, où l’on
ne fournit pas, même en travail-
lant la nuit, à remplir toutes les
commandes arrivant d’Ontario.

Ces bons Ontariens sont à
garnir leurs caves. Au lieu d’al-
ler boire au bar, ils boivent en
famille. Ils ne se contenteront
plus d’un petit verre, mais ils
irent jusqu’au fond du flicon.
Et Je fameux Comité des Cent,
de Toronto, continuera de pro-
clamer bien haut les bienfaits
de la prohibition.
Dans le délire de leur triom-

phe momentané, les buveurs
d'eau nous ont plutôt produit
l’effet qu’ils étaient de grands
buveurs de scotch.

Quelles insanités n’ont-ils pas
prononcées, à partir de ce capi-
taine Bailey, déclarant que 90
pour cent de nos soldats étitient
des ivrognes, jusqu’à cet autre
proclamant qu’i) fallait “assé-
cher” les tranchées.  
En parlant ainsi, il voulait

du contraire
 

dire qu’on devait supprimer au
soldat même sa ration de rhum.

Le mieux qu’on pût désirer
serait qu’une demi-douzaine de
nos plus enragés prohibition-
nistes s’en allassent en Europe
à seule fin “d'assécher” les
tranchées.
Nous ne les reverrions plus,

ou les reverrions bien abimés,
tant ils recevraient un chaleu-
reux accueil de ces héros, qui,
là-bas, passent de longues heu-
res les pieds dans l’eau ou cou-
chés dans la boue glacée et à qui
on viendrait dire:
—Au Canada vous passez

tous pour des saoulauds.
Et dorénavant, quand vous

voudrez vous mettre un peu de
chaleur au ventre, vous n’au-
rez que du thé... .
Pendant le procès du capitai-

ne Bailey, qui vient d’être con-
damné à trois mois de prison
par un magistrat de Toronto,
plusieurs de ceux qui ont été
entendus déclarèrent que seul
un fou pouvait tenir de pareils
propos.

Ils auraient pu ajouter aussi
que seuls des fous pouvaient les
entendre et les applaudir. Et
c’est pourtant ce qui s’est pro-
duit dans une convention prohi-
bitionniste. La Dominion Al-
liance, désireuse d'intervenir en
faveurdu capitaine Bailey, allè-
guera-t-elle folie? Mais ce serait
un pénible aveu à faire, car
chacun de ses membres est plus
ou moins atteint de la monoma-
nie qui menace de conduire le
capitaine Bailey soit à la pri-
son, soit à l’asile.
Pour notre part, la nouvelle

législation édictée par Ottawa
ne nous désarçonne pas.
La province de Québec a un

Le peuple veut la prohibition, prétend M.
Rowell, qui n’aurait qu’à visiter nos maga-

sins de spiritueux pour se convaincre

délai d'un an pour se mettre au
régime si cher à John H. Ro-
berts, et ce délai est suffisant,
selon nous, pour que la loi s’en
aille à tous les diables.
Quand les Ontariens et les

gens des autres provinces au-
ront ingurgité les liqueurs
qu’ils font actuellement venir
de Montréal, ils commenceront
partirer la langue et ensuite se
fächeront tout rouge, contre des
gouvernants ayant osé s’atta-
quer à ja liberté individuelle,
On se souvient quel mauvais

quart d'heure sir William
Hearst passa l’autre jour avec
les ouvriers qui lui demandaient
de leurlaisserJa bière.

Ces jours derniers, aux Com-
munes anglaises, John Robert
Clyness, secrétaire parlementai-
re, repondant, au nom du gou-
vernement, à des députés insis-
tant pour qu’on rationnât la
bière à l’ouvrier, déclara:
—On a déjà assez demandé

de sacrifices à l’ouvrier sans lui
demander ce dernier.

Ici, au Canada, 3 nous qui
fournissons à l’Angleterre le
grain avec lequel elle fabrique
sa bière, on ne nous demande
méme pas de nous rationner, on
voudrait nous imposer l’absten-
tion complète.
Mais comme les mesures ex-

cessives amènent toujours une
réaction, on peut être sûr que
celle-ci ne se fera pas attendre
et que dans un an,si les prohibi-
tionnistes continuent de délirer,
ce ne sera pas... de joie.
Pour rendre leur défaite plus.

certaine et plus accablante,
leurs adversaires n’ont qu’à fai-
re comme nous: à rester sur la
brèche.

SYLVIO PICAUD.
 
  
 

 

M. Rodolphe Lemieux fait publier
son portrait dans le “Herald” en
mettant au-dessous cette désigna-
tion: “Un homme d'Etat canadien.”

“us
di est bien modeste, ce Rodolphe!

sé ne
11 pouvait se contenter de ses sim-

ples mots: ‘L'homme d'Etat cana-
dien.”

“us
Et dire qu'on ne lui offre méme

pas le plus petit ministère
né sé

Aussi, croyez bien qu'il est con-
vaincu que cette négligence de sir
Robert Laird Borden de lui offrir
un portefeuillecst pure Jalousie.

Et il est de même convaincu
que c'est le pays seul qui y perd.

em x
A part des services que rendrait

Rodoiphe comme ministre. ses frè-
res sont là qui n'occupent encore
qu'une demi~douzaine de fonctions
chacun, et qui a la rigueur pour-
ralent bien en remplir une douzaine.

Ww Ww
Ainsi, voyez le sherif de Mont-

‘réal: il n'est que président du bu-
reau de censure de vues animées, re-
présentant du parti fibéral en An-
Eleterre et en France, etc. etc.

w Ww
Il vient de s'absenter pendant

trols mois au moins, et ce qui est
drôle, c'est que le sherif et la censu-
re fonctionnaientJuand même.

On devrait donc abolir, en temps
de guerre au moins, et la fonction
de sherif et celle de censeur, ce qui
serait une sérieuse économie.

ww
Elles semblent n'avoir été instie

tuées, si nous en jugcons par les ab-
sences de M. Lemieux. que pour lui

rmettre de retirer de grasses prée
ndes.

www
Un autre des fréres de Rodolphe

est député de Gaspé, où il ne met
jamais les pieds, à la Légisature, ins-
pecteur médical pour la Ville, etc.
etc.

“uw ‘
l1 remplit à peu près ses fonce

tions comme ‘mon frère le sherif”:
it retire des salaires.

Nous demandons A la prochaine
administration municipale de s’en-
quécrir auprès de lui s'il consacre tout 
  

son temps à la Ville.

co

 
MÉDERIC

À propos, est-il vrai qu'il doive
un peu beaucoup son poste d’inspec-
teur médical au fait qu'on a fait mi-
roiter aux yeux de Médéric ébloui un
fauteuil au Conseil Jégisistif ?

se sf
Si Mé&déric avait le nerf qu'il se

vante d’avoir, il dirait à Gustave:
Donne-moi le fauteuil ou je te mets
à la porte.

se se sf
Mais Médéric n’a de nerf que lors-

qu'il s'agit d'emplir le petit peuple.
né sé de

Pas de chien plus couchant que lui
devant les grands de ce monde.

sé sé
A propos, Médéric nous dira-t-il à

qui il a vendu son cheval sir Wil-
frid ?

sé té
Et a qui il a vendu son autre che-

val sir Lomer?

EK
Est-ce vrai que c'est au même en-

trepreneur municipal ?
wo

Alors,il a dû charger un bon prix,
car l'entrepreneur en question avait
diablement besoin de Médéric!

yew
Un qui devrait être battu comme

du plâtre est Dubeau, s'i) a l'audace
de se représenter dans La Fontaine.

sé né dé
Ca joue au représentant des clas-

ses instruites et ça sait à peine lire.
w Ww

Aussi, cet excellent échevin Hou-
lé en a commis — unc donne naive-
té - lorsqu'il demandait à M. Du-
beau, au Conseil, s’il était vrai qu’on
refusait, A la bibliothèque municipa-
le. “Le Rotisserie de Ja Reine Pé-
dauque”, d'Anatole France.
M. Dubeau connaît Anatole Fran-

ce à peu près comme vous connais-
sez le grand père Noé, celui du dé-
luge.

“us
Tout ce qu'il veut, c'est de se bien

faire voir à l'Université Laval en
changeant notre bibliothèque civi-
que en cabinet paroissial de lec-
ture.

Ca lui permettra, croit-il, d'exploi-
ter encore longtemps l'Ecole Den-
taire sans rendre compte aux dene
tistes ni au public.

né ouf
Ainsi Médéric se mettait à qua-

tre pattes, lorsqu'il s'est agi de nom-
mer les membres de la Commission
scolaire, devant le chanoine Leme
pailteur et l'abbé Tibobo, tous deux
de la Longue-Pointe.

né ef se
Le “Canada” et la “Presse” en-

voient chaque jour à notre maqui-
gnon municipal (Médéric) un tas de
Questions en lui disant: ‘Répondez,
M. le maire.”

Ww OW
Pourquoi ne lui demandent-ils pas

où est le fameux portrait à l'hulle
qu'il devait recevoir un de ces jours
avec une bourse de $5.000 en or.

“oué
Et au cas où Médéric ne répon-

drait pas cette semaine, nous répon-
drons pour lui la scmaine prochaine.

1

ee ered

“Le Charivari''
t-qess

Un journal humoristique qui arrive
à potnt.
 

N'oubliez pas de lire le “Chari-
vari”, le nouveau journal humo-
ristique illustré qui va paraître ?
Lisez le premier numéro et vous li-
rez tous les autres. |C'est une
feuille qui arrive bien À point pour
dissiper l'ennui qui nous ronge. La
misère et les deuils sont grands,
mais nous avons tout intérêt À es-
saver de les oublier. Le “Chariva-
ri” nous y aidera puissamment.

| Son premier numéro sera au6si
amusant et intéressant que possi-
ble.

 
 
 

Le Sport d’Actualité
La campagne de la mairie envisagée à un point

de vuc nouveau suivant ses péripéties
quotidiennes dans

LA PATRIE
LA LUTTE ELECTORALE

EN 14 INSTANTANES

Dont le premier paraîtia dans “LA PATRIE”
du samedi 16 mars et les autres, de jour en jour,
jusqu'au scrutin.
RETENEZ D'AVANCE
DE LA PATRIE, chez
afin de ne pas manquer

, le numéro de SAMEDI
le prochain dépositaire,
ce spectacle inoubliable

d'une lutte décisive entre les’ deux célèbres
champions locaux.

MARTIN & AINEY

 

 



   

bé à ea tâche, travaillant vingt
-“heures par jour. C’est un laborieux

… Un ailencieux. |Cest un esclave!
“Qudevoir, ct nous avons pu voir en

i -- _ quelle estimele tient le public mon-
+. À twéalais par la réaction qui s’est   
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MEDERIC.—Ah! les bonnes confitures. ..et dire qu'on voudrait me les enlever. . .quand

j'en ai pour moi et pour toute ma famille.

Note de la Rédaction.—Nous republions, à la demande de nos lecteurs, cette vignette qui

est tant d'actualité.

    
 

Québec se débarrasse
d’un réactionnaire

 

La défaite de l’échevin Lockwell est un

soufflet appliqué aux prohibitionnistes

(Dépêche spéciale à l“*Autorité”)

Québec, 15. — La défaite de l’échevin Lockwell dans le

quartier Montcalm aux dernières élections municipales de

Québec a été accueillie avec la plus grande faveur par

tous les Québecquois, doués de quelque largeur de vues.

On se rappelle que cet édile qui ne s’est maintenu au pouvoir

jusqu'ici que par une longue série d’hypocrisies. avait annon-

cée que sa victoire à I'échevinage serait I'endossement de la

lutte qu'il fit l’automne dernier en faveur de la prohibition. A

l'entendre, voter contre lui était désavouer le vote que Québec

donna en octobre contre la prohibition.
Eh bien! cet apôtre de la réaction et du crétinisme a dei

et bien été battu. Québec commencerait-il à en avoir assez des

empêcheurs de danser en rond, dont la vertueuse apparence ne

cache que l'effréné désir de saisir le pouvoir et le....….. reste.
Cette fois-ci, voyez-vous, le père Lelièvre, les abbés Maxi-

me Fortin et Lavergne n'étaient pas là pour intimer aux

électeurs qu’il fallait s'associer
peine de péché mortel.

avec l'échevin Lockwell. sous
Et c'est étonnant, car d'après le ca-

téchisme prohibitionniste, nous ne voyons pas pourquoi il y

aurait moins péché mortel à voter contre l’échevin Lockwell

qu’à voter contre l’octroi d'une licence à l'épicier du coin.
À la place de ces trois apôtres. moi, après un affront sem-

blable, je partirais au front. Le père Lelièvre, Français de
naissance, a sa place toute désignée dans les tranchées, a

moins qu’il ne soit réellement ...
Quant aux abbés Fortin et

un lièvre.
Lavergne, ce sont deux rudes

lapins bien rablés qui ne manqueraient pas de créer la meilleure

impression en cas de retraite.
(N. de la R—A notre grand regret, notre correspondant

néglige de spécifier s’il s'agit de retraite prohibitionniste ou
stratégique.

 
 

Le chefCampeau
Il démontre à son prrsécu-

teur, le controleur Ville-
neuve, qu’il a du coeur au
ventre

 

L'enquête Savard, avec ses péri-
péties, est un triste couronnement
de la carrière du Bureau de Con-
trole.

Ses membres viennent de prou-
ver une fois de plus qu’ils n'ont
pas l’entraînement voulu pour rem-
plir des fonctions judiciaires, et
eur tribunal est une pénible carl-
cature de la Justice.

L'affaire Savard est évidem-|
ment trop compliquée pour être
jugée par eux, ct en attendant
qu’un tribunal plus compétent en
démélée la trame, nous tenons à
enregistrer la plus rigoureuse pro-
testation contre la manière dont
le contrôleur Villeneuve en agit
avec le chef Campeau.

Olivier Campeau est depuis 42
ans dans la police, et nous ne sa-
chions pas qu’il ait jamais encou-
ra Un reproche. Depuis qu’il a le
haut commandement, il s’est cour-

en même temps qu’an modeste et

“opérée dans le sentiment populaire
à'le:suite de l'incident que nous

   venons de rapporter. Depuis ce
‘moment,les sympathice du public

 

reviennent visiblement à nos
agents de police, et nos concitoy-
ens se demandent si les experts de
New-York et les contrôleurs ne se
montrent pas beaucoup trop exi-
geants et trop sévères, envera ces
fonctionnaires, dont ‘a plupart ne
reçoivent seulement pas $20 par
semaine pour leurs services, et des-
quels on exige pourtant les plus
hautes qualités ct physiques et
morales.

En bondissant sous l'insulte
lancée non seulement à son chef,
mais au corps de police tout cn-
tier, Olivier Campeau avait ce que
nous lui reconnaissions du reste
depuis lontemps: du cour au
ventre.

pme

Pierre Voyer

Notre ami Pierre Voyer
est décédé il y a une se-
maine, après une longue
maladie endurée avec la
résignation d’un stoïcien.

C’était un journaliste
d'un très grand talent,
qui possédait des connais-
sances encyclopédiques. Il
fut l’un des collabora-
teurs de L’Autorité et
ses chroniques étaient
saturées du meilleur es-
prit du terroir.

Sur sa tombe L’Auto-
rité dépose un souvenir
ému

 

; Si Médéric était êlu

 

à la Montreal Water and
Power Company $8,000,000
pour ce qui ne vaut pas $1,.

000,000

—

Afin de capter les votes des
électeurs du nord et de l’ouest de
la Ville, Médérie leur promet, s'il
est élu. l'achat de l'aquetne de la
Montreal Water and Power Co.
Raisonnons un peu en classifiant

les «pingles qui vant crever ce bal-

lon,

1.—Le maire de Montréal n’av-
ant plus désormais aucun contrôle
administratif, Médérie, s'il est élu,

ne pourra rien faire pour ou con-
tre Fachat de cet aqueduc.

2—Médéric, de concert avec

ses copains Hébert et Côté a voté
en faveur d’un rapport accordant
sept millions et trois quarts à la
Montreal Water and Power Com-

pany pour l'amas de vieilles fer-
failles que représente ledit aque-
duc. Seul le vote du Conseil nous
empicha de payer $7,750,000, ce
qui ne vaut pas plus d'un million,

2.—Avec un taux double de ce-
lui que charge la Ville aux gens
desservis par l’aquedue municipal,
la Montreal
Company déclare qu’elle noue. à

la Montreal Water étant devenu

aquedue municipal, il faudra ren-
dre le taux uniforme?

Avant de nous reparler de la
Montreal Water and Power Com-

pany, que Médéric nous dise donc
si c'est son seul amour pour les
contribuables qui l’engageait à vo-
ter en faveur d’un rapport qui
les flouait de plus de $6,000,000.

   

sur un modèle vivant Canadien
sera la beauté de votre taille,

lan corsets importés,

Fabriquant auss! les
resets La Dive et 

Il s'emploierait à faire donner

—
_

Water and Power

peine les deux bouts. Qui paiere
alors le déficit quand l'aqueduc de

SOYEZ ENCORE PLUS
BELLES, MESDAMES

Que vous soyez grande ou petite, de
taille forte ou mince, 11! y a un tnodèle
D & À pour vous at ce corwet ajusté

ian corsets D & A wont falls au Ca-
nada et sont Ja moitié moins'chers que

Demandez à votre corsetlère

DOMINION CORSET CO. 

ame 4 50e ww hg. .

Dansle quartierSt-Louis
La candidature de M. Lyon W. Ja-

cobs est très populaire duns
toutes les classes de l’é-

lectorat.

La lutte municipale qui bat son
plein en ce moment, n’est pas une
bataille ordinaire et l'on aurait
grand tort de dire et de croire que
Nos échevins seront des quantités
négligeable dans lu ‘prochaine ad-
ministration de notre ville.

Ils auront au contraire à défen-
dre plus que jamais les contrats de
la Ville contre des administra-
teurs dont nous ne mettons pas en
doute In probité. l’impartialité et
la valeur avaut de les avoir vus à
l'oeuvre, mais qui en raison de
leurs pouvoirs très étendus pour-
raient commettre des nbus s'ils
n’étaient placés devant un con-
soil municipal capable, instruit et
honorablga dd vant des hommes

en toute occasion
rte quelle autorité

leur Ville et de leur

 

  

   

 

la défense de
quartier.

lecteurs du Quartier St-Louis ont
la bonne aubaine d’avoir pour
candidat à l'échevinage un homme
intelligent et instruit, actif, hon-
nête qui n'est lié par aucune ques-
tion de race où de parti, un homme
d'affaires: Nous avons nonmmé M.
Lyon W. Jacobs, avoeat diplômé
de l'Université Laval et de l’Uni-
versité MéGill.
M, L, W. Jacobs est né à Moni-

réal, dans le quartier St-Louis, il y
a grandi. et a son bureau d'avocat
et su résidence dans le quartier St-
Louis, il y a tous ses intérêts, C’est
dire qu'il est au courant de tous les
besuins de ce beau et riche quar-
tier, qu’il eu connaît toutes les
classes et quill sait ce qui convient
à la prospérité générale de son
quartier.

M. Jacobs parle parfaitement le
français et il est dans les meilleu-
Tes relations avee un grand not-
bre de citovens delangue française,
avec lesquels il est en rapport jour-
malier dans le monde des affaires
et dans les cercles professionnels.
IN est appuyé par l'élément anglais
et sa candidature est endosse
pratiquement par toutes les asso-
ciations isradlites du quartier St-
Louis,
Sur son bulletin de présentation

on remarque un grand nombre de
marchands du quartier St-Louis.

M. Jacobs veut mettre la Ville
sur une base d'affaires, il prétend.
avec raison, qu'une cité comme
Montréal doit avoir des finances
bien administrées et bien équili-

! brées. ,
T1 est pour ln bonne entente en-

tre les divers éléments que vont
être appelés à diriger et à admi-
nistrer la Métropole du Canada.
Dévoué aux contribuables de

Montréal en général, il sera plus
particulièrement Je protecteur des
contribuables du quartier St-Louis.

Jeudi, M. L. W. Jacobs tiendra
nne grande assemblée à la salle St-
Joseph, rue Ste-Catherine, près de
la rue St-Elisabeth, et des orateurs
distingués l’auccompagneront.

CONCORDIA.

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps nl

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recourez tout
de suite au P.'IDUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appuie aur des MILLIERS ET
DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CRESOBENE
CAPSULES
Vous préviendrez ou vous gué-

rirez infafllihlement:
MAUX DE GORGE,

 

 

 

 

RHUMES,
ENRQUEMENTS

GRIPPE,
INFLUENZA,

BRONCHITES,
ASTHME

PNEUMONIE, ETC.
Essayez et vous conviendrez

qu’il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands de remèdes au prix de
50c le flacon. Envoyées aussi par
la poste, dans toutes les parties du
Canads et des Etats-Unis, sur ré-
ception du prix,
 

DÉFOSITAIRE GÉNÉRAL:

ARTHUR DECARY
PHARMACIE»,  

Dans de telles conditions les &H

L’AUTORITE a

Cartes professionnelles

Mayrand, G., notaire
00, ST-JACQUES Main 1223

 

 

GADBOIS LIMITÉE
Accessoires et réparations d'automobiles

de tout genre:—Uuraxe À l'épreuve du feu.
1543-7 Boul, ST-LAURENT

Tél: Si-Louls 214¢

 

Bercovitch, Lafontaine et Cie
AVOCATSV

260, ST-JACQUES Main 3104

 

TURCOT, NAP., Plombier
Une apéclallté — Couverture eu gruvois à

des prix modérés.
1600 Boul, ST-LAURENT Tél, Nt-Louts ta6

 

“l'Autorité” est publiée et éditée
par I™Autorité” Co. Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Est 893.
La Compagnie d’Imprimerie Godin |
Limitée, 41 rue Bonsecours, coin rue,
Champ de Mars en est l'inprimeur.

 

Jacobs, Hall et Cie, avocats
83 ORAIG O. Mals 4410

Bédard, Rodolphe
EXPERT-COMPTABLE

Membre de l'Institut des Comptables
137, RUE MoUILL—Téléphone Main 878

Beauregard, H., Entr. Général
Bdifice Power, TH. Malo 4303

 

Ecrément, Arthur, netaire
vd St-Jucques. Tél. Muin 4308

 

Beaubien & Lamarche, avocats
107 rue BT-JACQUES TH. Main 3220

Fontaine & Labelle, avocats
$1 rue BT-JACQUES, Tél, Main 077.

 

 

Perron, Taschereau, Rinfret,
Vallée & Gencst, avocats

11 PLACE D'ARMES TA. Main 5260.
 

Dessaulles & Garneau, avocats
88 Notre-Dame Ouest. TA. Malin 6110

 EE

 

“Oeruice

Double”

Gaz et Electricité

de The Montreal Light, Heat&Powerco.

-
 mr

Vous évitez

des allées et venues

inutiles chez vous.

SEULEMENT{ Compteur
Compte

UN Paiement

Les Consommateurs

ont un

| Escompte Spécial

sur leurs comptes de gaz        

MONTREAL, SAMEDI, 16 MARS 1918

     
  ELECTEURS DU

QUARTIER
ST-LOUIS

VOTEZ EN FAVEUR DE

Lyon W. Jacobs, e.Lc.
AVOCAT |

LE CANDIDAT DU PEUPLE

Mardi, le 2 avril 1918 - De 9 hrs a.m. 78 hrs p.m.

VOTEZ DE BONNE HEURE

 

GRANDE ASSEMBLEE

Jeudi, 21 mars, a 8 hrs p.m.

Salle Saint-Joseph, |
Coin Ste-Catherine ot Ste-Elizabeth.       
  

 

venu excédant $3,000.

surla page 4.

PAGE 2.

 

La Loi d'Impot de Guerre sur le R
LES FORMULAIRES DONNANT LES DE TAILS VOULUS SUR LE REVENU DE
CHACUN DURANT L'ANNEE 1917, SONT A REMPLIR ET A DEPOSER LE

31 MARS 1918, AU PLUS TARD.

La section 4 de la Loi stipule que toutes personnes domiciliées ou demeurant ordinairement au Canada, paieront
un impôt sur tout revenu excédant $1,500 dans le cas des célibataires et des veufs ou veuves sans charge d’en-
fants et sur tout revenu excédant $3,000 dans le cas de toutes autres personnes. 11 est stipulé aussi que tou-
tes Corporations et Sociétés anonymes, quelie que soit leur organisation, paieront la taxe normale sur un re-

Les Formulaires préparés par le Département des Finances pour l’inscription de tous les détails voulus surle
revenu, durantl’année 1917, de toutes personnes visées parla dite Loi et par les Fondés de pouvoir, Corpora-
tions et Sociétés anonymes, avec indication des renseignements à donner par eux, sont disponibles chez les
Inspecteurs des Contributions dans chaque District ou dans les Bureaux des Postes des principaux centres.

Formulaires à demander et Recommandations à Suivre
Les Particuliers se procurent le Formulaire T 1 pour donnersurleur propre revenu les détails nécessaires, En
citant les dividendes leçus, indiquez la somme reçue de chaque Société, mais distinguez entre les Sociétés Ca-
nadiennes et les Sociétés Etrangères. Complétez les

Les modèles suivants de réponse (imprimés en italiques) aux questions posées aux pages 2 et 3 ou Formulaire
T 1, vous aideront à remplir correctement vos exemplaires de ce Formulaire.

ETAT DU REVENU
 

REVENU BRUT DERIVE

1. Salaires et gages...
2, Etat ou profession.

4 Affaires, industrie,
tions s'appliquant à

10. Patentes sur mines,
goz naturel, concess
gaux...... Rien ....

caillerie Shaw. . | Casierpostal 592 Montreal, Can.

réhaus-

 

Corporations et Sociétés a
donnez détails de revenu.

Patriotiques, de la Croix-
sanctionnés,

dateurs emploient le Form
sont à fournir touchant la

paré est à remplir pour ct

Pluspecteur des Contrib
doivent être affranchis. 
» Commissions. ..... par une vente foncicre.......

DE—

BO4aea sa sa sean -—
Ceres Rien ses n a esse—

$1000
commerce, ventes ou opéra-
des possessions immobilières 7500

> Agriculture (Horticulture, luiterie ou autres ex-
ploitations)...... Rien ................. Ceara —

6. LOYErS L....e Le 0 sea scan a aa sde aa see a anneau 00» 750
7, Dividendes (A). Nociétés Canadiennes—

Standard Transportation Com-
pany Ltd .................... 23

(PB). Sociétés Etrangères—
New-York Trading Company. . 15
Albany Tool Company, Inc.,.. 66

8. lutérêta surbillet, hypothèques, dépôts en banque
ott valeurs autres que celles déclarées à l'item 7—
Intérêts en banque 220.200 a ne ane aan aan ee a
Intéréte aur hypothéque ...............cco... Te
1200 valeur au pair des obligations de la Jones
Paint Co, LAA. Less. a 6 se se sea en nana 00e» 73

1000 obligations municipales Ville de Midvale 55
9. Fidéicommig (1évenu suyte F2 *1tavre. fidéicom-

Missaires, exécuteurs testamentaires, agents,
liquidateurs)—
Recenu (non point capital) de la succession de
Jean Paul (Société d'Administration Popu-
laire, exéculeurs scatamentaires) .......... 315

puits pétrolifères, prises de
ions ou autres privilèges lé-
+... seusenccou0e

11, Intérêt sur obligations du Canada, franches d'im-
pit sur le revenu $3,000 ............... renee . 150

12. Autres sources de revenu, non énumérées ci-haut
Intérêt de moitié dans l'association dite Quin-

75000000, 400000080021 0004

 

$10,941

tr

nonymes. Usez du formulaire T2—
Annexez un état financier. Sous

“Déductions’”’, indiquez en détail les sommes versées aux Fonds
Rouge, ou autres Fonds de guerre

Les Fondés de pouvoir, exécnteurs testamentaires et liqui-
ulaire T 3. Des données complètes
distribution des revenus de chacune

des gérances exercées, une Indication détaillée des som-
mes versées au crédit de chacune d'elles. Un Formulaire sé-

laque gérance distincte.
Les Patrons ont à employer le Formulaire T 4 pour citer les
noms de tous leurs employés en 1917 et les montants des sa-
lalres, primes, commissions ou autre rémunération qui leur ont
été versés, tout en omettant les versements au même individu
et n'atteignant, ou n'excédant pas $1,000,
Listes d’Actionnaires des Sociétés anonymes—Sur le Formu-
laire T 5, ces dernières donneront un état de toutes primes et
de tous dividendes payés à ceux de leurs actionnaires demeu-

Toutes lettres et tons documents
envoyés par Ia vole postale à

ntions

 

Evenu

pages, 1, 2 et 3 seulement. Ne faites pas de marques

EXEMPTIONS ET DEDUCTIONS. PAGE 3
 

MONTANT REVENDIQUE POUR—

14, Amortissement... Sur magasin (pus le terrain),
(en briques) ................ $128

Sur outillege .................. 140
Nur installations fires de maga-

Bil oea ac 0 0 100
15, Mauvaises créances, rayées en fait des livres du-

rant l’année c.....0000s 000 serre nee ne na aan ae 40
16. l'rovision en prévision de l'épuisement de mines ou

de puits...... Rien ..... sense n es 000 ne su 0000 eee
17. Contributions versées de fait aux Fonds Patrioti-

que et de Ja Croix-Rouge ou À d'autres Fonds de
guerre ‘sanctionnés........ Fonds Patriotique et
Urofx-ROUGC secs Lana a non a area sea aa sa a san aan» 250

18. Intérêts aur argent emprunté et employé en cours
d'affaires... Hypothéque aur immeuble ser-
tant de magasin, $1,000. ..................... . 00

19. ‘’Faxes Fédérale, Provineiale et Municipale sur Jes
imineubles affectés aux affaires—
Ensemble des tarcs municipales. ...... cen 180

20, Intérêts sur obligations du Canada, franches d'im-

 

POL BUF le revenu... ss a ea ane na 0000000 150
#1 Toutes nutres exemptions revendiquées sont a

énumérer en détail—
Frais d’ezploitation ................... cones 4200
Réparations (Indiquer en détails) .......... 180

22. Total des exemptions et réductions .......... $5,395
23. Somme payée en vertu de la Loi établissant Ja tuxe de

guerre sur les bénéfices en affaires, 1916 et nfférents
à la période comptable de 1917... Année finissant
le 31 Décembre 1917—IMen.

Je certifie par les présenten que le reléré ci-dessus est un
état exact et complet du revenu total reçu par moi durant
l’année À laquelle le relevé se rapporte.

Date....... 15 Mars, 1918,
Siguature...... Jean Lebrun,

rant au Canada en 1917, avec indication des montants et des
personnes qui les ont touchés.

Pénalités.—Le défaut de faire les déclarations voulues rend
passible d’une amende de cent dollars pour chaque jour de re-
tard. Toute personne faisant uno fausse décinration sur l’un
ou l'autre des états ou donnant de faux renselgnements au Mi-
nistre des Finances sera passible, sur condamnation sommai-
re, d'une amende n’oxcédant pas dix mille dollars, ou d'un em-
prisonnement de fix mois, ou même des deux peines réunies.
Dans le cas dos Formulaires T1 et T 2, gardez un exemplaire
dûment rempli et déposez les deux nutres chez l'Inspecteur
des Contributions de votre District. Pour ce qui est des For-
mulaïres T 3, T 4 et T 5, gardez un exemplaire et déposoz les
deux autres chez le Commissaire des Contributions, Départe-
ment des Finances, Ottawa.
Les Formulaires sont à obtenir des Inspecteurs des Contribu-
tons et des Maîtres des Postes dans tous les principaux cen-
res.

DEPARTEMENT DES FINANCES,

1 ; OTTAWA, CANADA.    
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dans le célèbre dramo SOUS “30

célèbre comedien Chensler

LUNDI, MARDI,

SAMEDI ET DIMANCHE :F. X. Buehman et Severly Bayne
UPOON”* en 6 parties

Comèddie Marck Sennett en 2 artios His Hidden Parpese avec le
onkiin

ue de Voyage —Cine-Journal de Gaumont
MERCREDI : Pauline Fredeorio dans
MADAME JEALMAY

 

  

 

  

  

PARC SOHMER
Ouvert tous les dimanches A S et 8

hrs pam.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
PARC

Admission 10 ets.

GES

National Francais
TROUPE EDGAR BEOMAN
Semaine du 18 Mars, 1018.

Lundi (Fête de Charité) Mardi,

“LES MARIONNETTES"
comédie en 4 actes de P. Wolff

Mer, Jeu, Ven, Sum.

“VEILLE D'ARMES”
pièce en 5 nctes de C, Farrôre et

Népoty.

Matinée tons les jours excepté lundi.  

Canadien-Francais
Semaine du 18 Mars, 1918.
 

LE BERCEAV
par Eugène Brieux

“NINETTE*
Comédie en 1 acte

Pidce primée au concours de JA]liance
Artistique

 

GAYETY
Semaine du 18 Mars, 1918.

————are

Maids of America
Prix populaires à

la maison populaire
   
 

Au-delà de nos tranchées

Le moral du combattant
allemand au 43me

mois de la guerre
 

(De notre envoyé spécial)
Front français, février.

Dans #nbri silencieux où veille
l'ubservateur, une fente mmce, mé
nagée entre deux roudins, découpe
une famelle d'horizon. Ce sont
toujours les mêmes traits, la même
image: des terres nues, griffées de
rayures blanches, des campagnes
où rien ne bouge, un paysage dé-
sert, figé comme sur une plaque
photographique.

Sur cet invariable fond, la len-
tille de la longue-vue circonscrit
un cercle gradué. JA, quelque-
fois, se dessinent brusquement,
fugaces et menus comme l'appari-
tion de quelque hématozoaire au
lout on ou microscope, unprofil en
marche, une tête surgie au ras d'un
remblui, quelques points noirs as
sembles et qui se déplacent. Il
faut saisir In vision sur Pinstant.
lille disparaît presque aussi sou-
duinement qu'elle s'est révélée.
Crac! un mystérieux déclic...
1 n'y a plus rien,
Au début de la guerre de tran-

chées, on cherchait un contact aus-
si étroit que possible. On vivait
nez à nez. Les Jignes n'étaient sé-
parées, le plus souvent, que par
l'épaisseur dus fils de fer. Au-
jourd’hui, le voisinage immédiat
de l'ennemi et plus rare. Les
troupes se sont disséminées, les
hommes se sont mieux terrés dans
des premières lignes, devenues plus
élastiques. Le champ de bataille
est maintenant plus vide qu'il ne
le fut jamais. Rien n'y  remue.
Seul, le gros oeil de la jumelle
discerne de loin en loin une petite
tache nnimée, vite disparue. Sauf
dans les heures de combat, c'est
ainsi que l’on voit le Boche.

II est possible copendant d’exa-
miner cet homme invisible. Nos
(tats-majors possèdent de mysté-
rieuses lunettes d'aproche braquées
sur les plus secrets réduits de l'ad-
versaire. Les interrogatoires des
prisonniers quotidiennement pré-
levés sur tous les points du front
viennent contrôler et rafraîchir les
précisions captées À des sources
plus lointaines. C'est en feuille
tant quelques-uns de ces documents
amassés au prix de mille peines
ingénieuses que nous allons jeter
un coup-d’oetl d’ensemble sur Je
moral du combattant allemand au
quatrième printemps de la guerre.

Ce n'est plus du tout le soldat
de 1914, saoul de confiance ef ar-
dent au pillage, mais rien ne per-
met d’affirmer que ce ne soit pas
de même que le soldat de 1916. Ne
nous faisons pas de dangereuses
illusions.  Aucun indice sérieux
ne nous permet d'oscompter immé-
diatement le fléchissement décisif
de l’eñnemi sur notre front. I
faut le dire: nous n’avons pas sn,
jusqu'ici, mener l'offensive psycho-
logique qui, vigoureusement entre-
prise, cût peut-être fait une “per-
cle” dans de moral allemand,

Les mots Droit, Liberté, Justices,
Progrès, Humanité, Civilisation
qui flamboient sur nos bannières
ne fascinent nullement notre ad-
versaire embusqué an fond de son
abri. Il demeure bien indifférent
À ces entités symboliques et les
laisse passer au-dessus de lui com-
me des nuages élégants qui ne si-
gnifient rien. Orphée charmait de
ses chants les bêtes féroces, mais le
Boche n’entend rien à notre musi-
que. Il a une forte tendance à ne
comprendre que des faits positifs
qu’il puisse tourner et retourner
dans ses grosses mains,

Ces fnits positifs sont ceux-ci .
un gouvernement fort, un com-
mandement dont l'énorgie so con-
centre au lieu de se disperser ont
permis à l'Allemagne, soutenue
cependant par des alliés invalides,
de tenir tête jusqu'ici à In révolte
du monde entier. Tl en conclut
que cette Allemagne est bien su-
érieuro aux autres pouples et on
e persunde aisément qu’il n’y a

  

 

pas de raison pour que cette supé-
riorité cesse.

11 accepte complaisamment le
“bourrage de crâne” intensif au-
quel il est systématiquement sou-
mis. En dehors de ses journaux
qui lui servent chaque jour à pleins
gobelets le lait rance du pangerma-
prisme, il est écrasé de livres, de
brochures et de tracts. TM est em-
prisonné dans une colossale cita-
delle de mensonges imprimés. La
crise du papier n'existe pas pour
lui. Les grandes mnisons d'édition
allemandes se sont associées pour
constituer un immense fonds de
librairie exclusivement à l’usage de
Ja troupe et sur lequel veille féroce-
ment une intransigeante censure.
Certains de ces ouvrages faits pour
exalter sr combativité ont été ré-
pandus à plus de 350,000 exem-
plaires, deux fois le tirage du Feu.
Chaque division possède sa biblio-
thèque roulante, perpôtuellement
ravitaillée d’aliments nouveaux.
Ce n'est pas tout. I1y a l'image

ct la parole. Les intellectuels ca-
pables de ce service ont été promus
officiers et parcourent la zone des
armées en évangélistes. Aucun ré
pit n’est Inissé à la cervelle du
soldat pour un instant de réflexion
libre. Cette caporalisation de la
pensée est peut-être ce qu’il y a de
plus original dans Parmde alleman-
de, et la seule de ses armes qui ne
soit nulle part imitée.

Ajoutez que l'esprit religieux,
encore très vivant en Allemagne,
donne au pasteur protestant et au
prête catholique, réconciliés dans
la foi au Deutschtum, une prise
d'une incomparable portée sur l'à-
me du soldat. Directement dans
la main de l’état-inajor, ces ber-
gers propagent dévotement les dec-
trines de Ludendorf. Si, quelque-
fois, ce pangermanisme est mul ae-
cueilli, on le dose. Les cxégèses,
sont patientes et d’une fourberie
que rien ne déconcerte. Depuis
des mois, l'effort principal des pro-
pagandistes semble porter sur la
question «le l'Alsace-Lorruine.
Ayant bien gravé les esprits, on

s'occupe des corps. Tout le possi-
ble est fait pour quesle soldat ne
souffre pas. Il n’a pas, comme le
nôtre, le réconfort du pinard et
boit, sous le nom de café, une triste
tisane de glands, mais on l’a pour-
vu à sa suffisance, cet hiver, de vê-
tements chauds et de lainages. Et
surtout, l'Allemagne entière s'est
serré la ceinture au-delà de ce qui
pouvait s'imaginer, pour donner à
manger à l’homme du front. Cer-
tains indices montrent que la gêne
commence à menacer l’armée elle-
même, mais, jusqu'ici, il n’est pas
vrai qu'elle ait eu faim.
Le point faible, c’est la compas-

sion qu’inspire au soldat la misère
de sa famille. On peut l'écrire
Avec assurance: le civil, là-bas, est
exténiré de privations. Les enfants
mourent. |Les permissionnaires
rentrent généralement fort dépri-
més par le spectacle de ces souf-
frances. Aussi cst-on fort chiche
de permissions. En principe, on
accorde quinze jours tous les six
mois. Mais les règlements, eux
aussi, sont souvent des “chiffons
de papier”, et Ir orise des trans-
ports aidant, bien des hommes res-
tent un an sans bouger du front.
La solde a été augmentée. Les

cantonnements sont excellents. Les
Allemands, se trouvant chez nous,
n’ont pas à sa gêner. lls font éva-
cuer des villages entiers et leurg
troupes logent dans nos maisons.
Elles y sont mieux que dans des
baraques.

Enfin, s’il n'est pus content de ce
qu'on fait pour lui, le Boche est
“visé” par une discipline de for.
Quoique les cendres subatrernes pa-
raissont inférieurs ct qu'on ait dû
fabriquer des officiers un peu avec
n'importe quoi — Je soldat les ap-
pelle couramment “Offizieren a.

 

Théatre

National Français

TROUPE EDGAR BECMAN

Avant de prendre une semaine de
repos bien gagné, les artistes de
Monsieur Edgar Beeman ont voulu
nous donner pour lu semaine qui
commence un spectacle tout À fait
superbe et qui est certain du plus
grand succès.
Nous voyons en effet à l'affiche

lundi et mardi; “Les Marionnettes” ;
les autres jours, “Veille d'Armes”
Lundi, Ja première représentation
des Marionnettes aura lieu au béné-
fice du fonds de Secours Montréa-
lais pour l'enfance Belge: mardi Je
même spectacle sera représenté et
ceux qui n'auront pas eu le plaisir
d'aller l'entendre lors de sa dernière
apparition sur l'affiche ne manque-
ront pas d'aller applaudir la déti-
cieuse pièce de Fierre Wolff qui rem-
porta lei un si grand succès.
En tête de ln distribution, se trou-

vent Monsieur Edgar Reeman et Mu-
dame Gilda Darthy et tous les an-
tres artistes de In compagnie.
Mercredi, jeudi, vendredf et same-

di: “Veille d'Armes”, qui sera une
grande nouveauté pour Montréal et
Qui obtiendra certaînement ici le
plus france succès ; la pièce n êté
eréée il y a quelques mois à Paris
au Théâtre du Gymunse; elle fir ad-
mirablement reçue ; © tte oeuvre dont
le sujet saisissant est de l'actualité
la plus complète a été écrite de main
de maître par Monsieur Népoty; il
y a tracé des Épisodes pris sur le vif
et qui consituent des scènes des plus
émotionnantes; à tout cela, l'auteur
no joint une intrigue sentimentale
très habilement amenée et cela lui
u permis de présenter au publie
“Veille d'Armes” comme étant quel-
quechosede très blen et. du plus haut
intérêt. La pièce d'ailleurs sera _mon-
tée ici avec un goin tout particulier:
tous les décors ont Été faits spécinle-
ment pour la pièce et la mise en
scène donnera certainement lieu à
des agréables surprises.
Monsieur Edgar Becman y tiendra

le rôle principal: à côté de lui. Ma-
dame Blanche David, Monsieur Schau-
ten, Mesdames Ditza, Guérande.
et tous les autres artistes de la trou-
pe complèteront lu distribution. La
pièce qui est certaine d'obtenir ici
un délicieux accueil intéressera beau-
coup vu les circonstances actuelles,
les nombreux spectateurs qui iront
l'applaudir en fin de semaine au Thé-

atre National Francais.
Voitä de quei passer très agréable-

ment la dernière semaine du Caréme
et après une semaine de rdäch-, nous
pouvons annoncer que le Théâtre Na-
tional Francais nous prépare pour la
semaine de T'ques deux spectacles
aussi choisis qu'intéressants.
Semaine du 25 Mars, le théâtre res-

tera fermé pendant toute la semaine
Sainte.

Les billets retenus en location de-
vront être retirés -avant une heure
en matinée ot sept heures gn soîrée:
passé ces heures, ils seront vendus
immédiatement. Matinée tons les
jours excepté lundi.

 

Théâtre
Passe - Temps

La Cie Metro vient de mettre sur
le marché un autre beau film qui se-
ra le couronnement de la série des
films d'art sortis dernièrement des
studios de cette grande compagnie.

Cette vue qui a pour principiux inter-

prétes francais X. Bushman et Dever-

ly Bayne est intitulée ‘Sous soupçon”
et elle nous montre ce que peut faire
un homme pour l'amour d’une fille.

Ce film est de tonte beauté, il est en

5 parties et se classe dans la caté

gorie des Romans d'amour et d'aven-

tures. Pour ceîte pièce et vu son im-

portance la compagnie a fait un

choix judicieux d'artistes pour sup.

porter les deux étoiles. Aussi on voit

Fva Gorden, une révélation, qui fera

 Lees

més par mégarde) — ces brutes ont

autant de poigne que des hobercaux

pur sang. ; |
Les partis révolutionnaires ont

entrepris depuis peu une  propa-

gande encore bien molle, très com-

battue. et qui ne paraît pas avoir

sérieusement entamé les soldats

au front. Dans les combats les

plus révents, le Boche s'est montré

égal à lui-même. Son morat dè-

fonsif est certainement solide. Son

mordant offensif échappe à l’ana-

lyse. 11 est assurément peu friand
de se jeter, une fois de prus, n° la

grande boucherie. Mais on ne le
consultera pas. Au résumé, l’en-
nemi, chez qui le fléchissement

était sensible vers juillet 1917.
semble s'être ressaisi.
Apparemment, pas pour long-

temps. Le soldat allemand croit
la paix très prochaine et la veut
très prochaine. 11 attend impati-
emment le “dernier quart d'heure.
Beaucoup d'interrogatoires de pri-
sonniers le montrent bien près d’en
avoir “plein les guêtres”, mais il
est encore capable d’un formida-
ble effort, pour en finir.

HW se bat pour conquérir, pour
un butin. Il n’y à pas même en-
core renoncé, S'il manifeste quel-
que lassitude, c'est que nous lui
imposons une crainte salutaire.
Qu'un féchissement se produise
chez nous, il retrouvera toute la
fore de ses appétits. L'Allemand
n'est plus pacifiste devant des ar-
mes qui ne combattent pas. Ses
chefs le savent bien et c'est pour-
quoi leur grand effort tend à at-
teindre le moral français,
Défendons le nôtre, attaquons

le sien. Tout le problème de la
guerre tient aujourd'hui là-de-
dans...

Kdonard HELSEY. V'. (Offizieren aus Verschen ; nom- Te “Journal”,

omampvobhed Se op was

ses débuts en Amérique, et Frank
Montgomery dont on se rappelle des
succès passés. L'affiche comporte
ausai une étourdissante comédie-far-
ce de la Cie Bennetts qui ne man-
quera pus de dérider les fronts les
Plus moroses et le Journal de
Gaumont, toujours très intéressant.
Lundi, mardi et anereredi, c’est
“Madume Jalousy” qui succdde-
ra à “Sous soupcon” ct nous verrons
Pauline Prederick dans un role de
composition tout à fait dans ses cor-
des. C’est une vue Paramont, par
I'anteur de “Experience”. “Madame
Jslousy" est de ces productions qui
plaisent par le fond et da forme Pro-
chainement Mary Pickford In reine
de l'écran sera au Passe-Temps dans
Stella Maris, ana dernière grande pro-
duction, La critique américaine nous
dit beaucoup de bien de ce nouveau
spectacle qui fera assurément les dé-
lîces des habitués du Passe-Temps.

—_—

AVIS

“TRAVELLERS' CLUB,
RATED”

 

 

INCORPO-

 

Avis est donné au publie, que, en
vertu de ln loi des compagnies de
Québee, il a été accordé par l’admi-
nistrateur de la province de Quêbre.
des lettres patentes, en date du 28
février 1918, constftuant en corpo-
ration MM. Louis Fiteh, avocat 3;
Isidore Freidman, comptable ; Flo-
rence Varney, sténographe ; Joseph-
Philip Beanpré. huissier; ot Henry
Emo, tenenr-de-livres, tous de la ci-
té et du distriet de Montréal, pour
les fins suivantes :
Fonder, maintenir et gérer un club

pour la commodité des membres de
ls compagnie et de leurs amis, aussi
se procurer une maison de club et
d'autres commodités, et génbrale-

ment donner aux sociétaires et à
leurs amis tous les privilèges, avan-
tages, les commodités et le confort
d'un club, y compris la vente À ces
personnes de la bière, des vins et
des aures boissons alrooliques, en
conformité avee les preseriptions de
la loi des licences de Québec, de me-
me aussi deg eaux gazeuses, minéra-
les, artificielles et autres hbreuvages,
des cigares, cigarettes ainsi que du
tabac généralement :
Acquérir par achat. baîl, échange.

ou par autre titre légal, assumer la
totalité ou aucune partie de l'entre-
prise, du commerce, de la propriété.
de l'actif où du passif d'aucune per-
sonne sociêté où compagnie exerçant
auenn commerce semblable à celui
pour l'exercice duquel la présente
compagnie est constituée en corpo-
ration, où qui peut être convenable-
ment exercé conjointement avec ice-

lui :
Acheter, prendre en échange ou en

paiement, ou nutrement acquérir.
posséder. détenir, vendre et aliêner
des nctions, débentures, obligations
et autres valeurs dans d'autres cor-

porations dont les abjets sont totale-
ment ou partiellement semblables à
ceux de da présente compagnie, na-
nobstant aucunes dispositions de la
loi des compagnies de Québec : et
acquérir détenir, vendre et aliéner
des droits hypothécaires, privilégiés
ou de gage d'aucunes autres corpo-
rations ou personnes;
Acquérir par achat, lonage, éehan-

ge, octroi, concession, ou autrement.
posséder et détenir des terrains.
hiens-fonds et immeubles de toute
description, aussi ériger des maisons.
bâtisses et autres structures sur les
dites propriêftés, et vendre, louer. cé-
der à bail, transférer, échanger. et
autrement aliéner ces terrains et im-
meubles, emprunter sur iceux ct les
grever, pour les fins de la corpora-
tion ;
Garantir, cautionner, et se porter

responsables du paiement de billets
promissoires, lettres de change.
comptes où autres obligations d'an-
cune nature quelconque pour aucune
autre corporation, société on person-
ne ; .
Payer ancune propriété mobilidre

ou immohilière, les droits, privilèges,
affaires ou franchises que la compa-
gnie pourra légalement nequérir; ou,
avec l'assentiment des actionnaires,
les services rendus à la compagnie.
en nctions libérées, en obligations.
débentures où avec d'autres valeurs

de la corporation :
Emettre des ahligations et dében-

tures garanties sur la totfalité ou
aucune partie de la propriété de la
compagnie, mobilière et immobilière,
présente et future ;
Accomplir tons actes, exercer tous

pouvoirs et comnmierces se rattachant

aux objets pour lesquels Ia présente
compagnie est constituée en corpo-
ration, sous le nom de ‘Travellers’
Club, Incorporated”, avec un fonds

social de dix mille pinstres (£10,000.
00), divisé en cent (100) parts de
dent piastres (8100.00) chacune.
La principale place d'affaires de

la corporation, sera en la cité de
Montréal, dans la province de Qué-
bec.
Paté du bureau du secrétaire de

la province, ce vingt-huitième jour
de février 1918.
Te sous-secrétaire de la province.
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AVIS

“THE LEPIPHANIE FARM COM-
PANY, LIMITED".

 

Avis est donné au public que, en
vertu de In loi des compuagnies de
Québec, il a été accordé par adi.
nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 27
février 1918, constituant en corpo-
ration MM Louis-D. Levine, dessina-
teur, M.-18 Levitt, contre-maître pour
manufacture d'habits, Lewis Weiner,
warchand d’habits, J-1). Asner, ma-

nufacturier, A. Weiner, marchand de
chaussures, tous de Montreal, dans

les buts suivants:
Exercer l'industrie agricole dans

toutes ses branches en vendre les
produits en gros et en détail ;
Manufacturer, vendre, exporter, en-

gager ou autrement disposer des pro-
Jduits de la terre et faire en général
le commerce d'agriculture ;
Acheter en général, prendre pos-

session, louer à bail on échanger,
louer on autrement, acquérir tous
biens meubles et immeubles avec
tous les droits et privilèges que la
compagnie peut juger nécessaire
pour son industrie et eu particulier,
toutes les terres, bâtisses, obliga-
tions, machineries, outils ct stocks
dans les affaires ;
Hypothéquer les biens immentkles

de la dite compagnie ;
Acquérir et posséder des actions dans aucune autre compagnie dont

 

L’AUTORITE
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les objets sont semblubles à ceux de
la présente compagnie, rémunérer
toute personne et compagnie pour
services rendus Ou à être rendus en
disposant ou nidunt à dispauser d’un
nombre d'actions duns le capital de
In compagnie vu des obligations. ou
des autres valeurs de In compagnie,
ou par rapport à la formation ou la
promotion de In compagnie ou lu
conduite de es affaires, ou ln vente
ou Ja disposition de sa marchnndise;

Faire toutes les choses, exercer
tous les pouvoirs «t faire tous com-
merces incidents à l'exercice des fins
pour lesquelles cette compagnie est

incorporée :
L’intorprétation d'un paragraphe

quelconque de la présente ne sera ni
limitée ni restreinte par induction
on déduction de tout autre paragra-
phe, sous le nom de “Tha L'Epipha-
nie Farm Company, Limited”, avee
un capital social de vingt enille pias-
tres ($20,000.00), divisé en quatre
mille (4000) actions de cing pias-
tres ($5.00) chacune.
La principale place d'affaires de

ln corporation, sera à Mantréal,
dans le district de Montréal
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce vinat-septième jour

de février 1918.
Le sous-secrétaire de la province.

849—10- ? Ei AID.

Souscrire, prendre ou sutrement
acquérir des parts et valeurs d'aucu-
ne compagnie dont les objets sont
totalement ou purtiellement semblu-
bles à «eux de la présente corporn-
tion, et les détenir, les vendre ou au-
trement les négocier:

Acquérir et assumer la totalité ou
aucune partie du commerce, de la
‘propriété et du passif d’aucunes per-
sonnes ou corporations exerçant au-
cun cominerce que lua présente coms
pugnie et autorisée à exercer, et
les payer, en tout ou en partie, avec
des actions de la présente corpora-
tion;

Distribuer aux actionnuires de la
compagnie des parts obligations, va-
leurs ou propriétés lui appartenant;
ou, avec l'ussentiment des contri-
butaires, leur distribuer les actions
libérées et non sujettes À l'appel,
pour travail fait ou services rendus,
pour rémunérer aucune autre per-
sonne ou compagnie des services
rendus dans où à l’occasion de la
souscription d'aucun nombre quel-
congue de parts du fond social de la
corporationdes obligations ou des
autres valeurs de lu compagnie, ou

de son organisation ou de la gestion
de res affaires; émettre ct répartir
des purts acquittées et nonsujettes
à l’appel, des débentures des acti-
ons-obligations ou d'autres valeurs 

 

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC. District

Ge Montréal. No 256. Cour Supé-

rieure. Dame Mathilda Richard, des

cité et district de Montréal, épouse

d'Edmond ‘Trahan, du même en-

droit, entrepreneur, Demanderesse,

vs Le dit Edmond Trahan, Défen-

deur. Une action en séparation de

biens à été instituée en cette cause,

ve jour. Montréal, 4 mars 1918,

ftené Chénevert, avocat de la deman-

deresse

mm

AVIS
—

“HIGH WAH CLUB, LIMITED”

—

Avis est donné au public que, en

vertu de ln loi des compagnies de

Quêbee, il a été accordé par l'admi-

nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 19
février 10918, constituant en corpora-
tion MM. Yee Yuen Lim, marchand,
Charlie Dock, restaurateur, Lee Hee
Yee, marchand, Lee Sai Chong, ves-
taurateur, et lee You Chong, mar-
chand, tous de Montréal, pour les
fins suivantes :
Favoriser le progrès et l'étude des

questions politiques, sociales et éco-
nemiques du jour au moyen de
cours, publications, débats, aussi
procurer et fournir aux membres des
distractions ct amusements de toutes
sortes, ainsi gue tous les autres pri-
vilèges dont jouit d'habitude un
club social, tenir aussi un buffet, un
réfectoir, une salle de billard et de
pool, un jeu de quilles, établir et te-
nir tous autres jeux qui pourront in-
téresser et aunuser les mnembres, Te
tout pour le bien des membres de la-
dite association, posséder aussi le
droit de servir des boissons alcooli-
ques À ses sociétuires dans Ja mai-
son de club de Jadite association et
en conformité avec la loi des Licen-
ces de la provinee de Québec, sous
le nom de “High Wah Club, lLim-
ited”, avec un fonds social de cinq
mille pinstres ($5,000.00) divisé en
cent (100) parts de cinquante pias-
tres (850.00) chacune.
La principale place d'affaires de

la corporation. sera à Montréal,
dans le district de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
In province, ce dix-neuvième jour de
février 1918.
Le sous-secrétaire de la province.

C.-J, STMARD.
BERCOVITCIH. LAFONTAINE

& GORDON,
Avocats des requérants.

*

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC, district
de Montréal, No 4752. Dane Mary

Mnot, de Montréal, épouse dûment
autorisée à ester en justice de Moise
Rodrigue, entrepreneur, du même
lieu, demanderesse, vs ledit Moise
Rodrigue, défendeur.
Une action en séparation de biens

a êté intentée dans cette cause,
H.-J. GAGNE.

l'rocureur de la demanderesse.

tern

AVIS

“J.-H. Lavallée, Limitée”.

 

 

Avis est donné au puvlic que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en date
du 28 janvier 1918 constituant en
corporation MM. Joseph-Herménégil-
de Lavallée, Yvonne Lefebvre, mar-
chands, l'aul Jobin, Charles Kraus-
se, voyageurs et John-Joseph-Edwin
Wallace, comptable, tous de la cité
de Montréal, pour les fins suivantes;
Exercer le commerce dc fabricants,

importateurs et marchands de cha-
peaux pour dames et enfants, de mo-
des et articles de fantaisie, d’uccou-
trements de toute nature et descrip-
tions à l'usage des daines et des en-
fants; faire le commerce des nou-
veautés, des soles, satins, Lordures
et garnitures, des tiss tdutes ea-
pèces, des draps ct cotohnades géné-
ralement, des chapeaux, articles de
fantaisie, plumes, rubans, et aussi
exercer le commerce de modietes,
tailleurs habilleurs, drapiers et mar-
chauds d'articles d'occasion ;
Exercer aucun autre commerce : -

semblable, de fabrication ou autre, 4, È reçues par LA BANQUE DE MONTREAL, A MONTREAL, ou par
se rattachant aux objets précités, et …5  E ses succursales. Cette offre est susceptible d'être retirée le ou avant
que la compagnie jugera susceptible 7 +le 18 mars 1918.
d'être profitablement exercé en rap- ‘ : . ..
port avec aucun des commerces pré- Les demandes devront être adressés à
cédents;

Représenter les manufacturiers LA BANQUE DE MONTREAL, A MONTREAL
dans la vente des modes et des nou- '
veautés ainsi que toutes autres spé- : et devront contenir'toutes les instructions nécessaires: l’endroit où le
Clalites, _3 commission, ou comme : souscripteur désire prendre livraison des obligations et en effectuer; . . ’ ge ere pee
Confectionner toutes sortes de vê- e paiement et les dénominations d'obligations préférées.

tements pour dumes et enfants, des Cette émission est faite avec l'approbation du Ministre des
chapeaux ainsi que des articles de , Finances, a Otta
fantaisie de toute espèce ; | a Wa. | cL a. _
Ouvrir des magasins et euccursa- v

les dans toutes les régions de la pro- ;
vince, suirant le besoin; - \ :
Faire aucunes conventions pour le 2 + 6. Re >

partage des bénéfices, l'union des in-| A) et 1 tu vs. ee
térêts ou aucun risque mutuel simi- |; N > ‘ FO Lae
laire avec aucunes personnes, fir-|: . x ; 6
mes ou corporations, selon le bon >
plaisir de la compagnie. preeme — — = ——_2 re

— — ———— —

payer de cette manière les servi-
ces rendus, les dettes ou les obligati-
‘ous de ln compagnie, et générale-
ment uvoir lu jouissance de tous les
\ pouvoirs pertinents A exercise du
commerce précité. sous le nom de
:#J.-H, Lavallée, Limitée”, avec un
fonds social de dix mille piustres
($10,000,00), divisé en cent (100)
parts de cent pinstres ($100.00) cha-
cune,

La principale piace d'affaires de
la corporation, sera à Montréal, dans

dans ou à l'occasion de sa formation, :

lu province de Québec.

province, ce 28 janvier 1918,

Le sous fecrétaire de la province,

217-4 O.J. SIMARD.

rt

AVIS

 

PROVINCE DE QUEBEC,district de
Montréal, Cour Supérieure, No

66. Dame Betsy Bercovitch. des
Cité et district d= Montréal, épouse
de Louis Yelin, marchand, du méme
lieu, dûment autorisée à ester en
justice, Jemanderesse; va Le dit Ye.
lin, défendeur,
Une action en séparation de biens

a Été intentée contre le défendeur,
le 7 janvier 1918,

8. ELLIASOPL,

Procureur de la demanderesse.
5-214.

eer 

AVIS

 

“American Waist and Dress Com- 
de la compagnie généralement, et |

pany, Limited",

 

Avis est douné au public que, en
‘vertu de la loi des compagnies de

| Quélwe, il à été accordé par je lieu-

Daté du bureau du secrétaire de la porter,
Manufacturer, acheter, vendre, im-

exporter et généralement
fuire le commerce de toutes les sor-
tes de vêtements pour dames, ain-
si que des marchandises et produits
d'aucune description: .

Acheter, louer, construire, échan-
ger ou autrement acquérir aucune
propriété, aucuns droits ou privi-
lèges dout la compugnie aura be-
soin pour son commerce ;

Emettre des parts acquittées,
des obligations, des débentures ou d'-
autres valeurs en puiement total ou
partiel d'aucunes propriétés mobili-
chises, privilèges ou concessions

dont la corporation pourra avoir

besoin ;

Acquérir et assumer le commerce

et le passif de la “American Waist

and Dress Company,” manufacturi-

ers, de Montréal.

Tirer, faire, accepter, endosser, es-

compter et émettre des billets pro-

missoires, des traîtes, des chèques

et aucuns autres instruments négo-

ciables et transférables;
Emprunter des deniers sur le cré-

dit de la compagnie;
Faire toutes les autres choses et

aucune d'icelles «i clles sont utiles
À l'accomplissement des objets pré
cités, sous le num de “American Wai-
st and Dreas Company Limited”,
avec un fond social de vingt mille
piastres ($20,000.00), divisé en deux
cents (200) parts de cent plastres {tenant-gouverneur de lu province

“de Québec, des lettres patentes, en

{ date du 26 janvier 1918, constituant

ten corporation MM, Solon Ellasoph, |

Nathan Solomon, John Macnaugh-

ton, uvocats: Joseph-Alphonse Bi-
baud, notaire, et Michael-Léon
3Jrown, courtier, tous de
du district de Montréal, pour les
iins suivantes:

lu cité et !217—4

(8100.00) chacune,
La principale place d'affaires de

la corporation, sera à Montréal, dans
;le district de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
"la province, ce vingt-sixième jour
de janvier 1918.

Le sous-secrétaire de la province,
| QJ. SIMARD,
; S. ELIASOPH, avocat, procurenr des
réquérants,

 

SALONS=Piune “Baby Cruel *

rie, Coutellerie, Electroliers: ete,

chèques, patpitres, ete,

gères, d'apitres,

BUVRSTTE-—Culssen enregistreuses, bu

CONDITIONS: COMPFANE. POUR 
CORMIDORS—Tapha de bonne qualité, Miroirs
CHAMBRESMisgatifiques bureaux en neajou,

Lits en Cuivre, Sommiers
pledis, Grand sssortiinent de Literie, ete.

A L'ENCAN
Tout le Magnifique Mobilier et les Garnitures de cet Hôtel

Pianos “Baby Grand” Heintzman, Cabinet Gand Knabe et Sehlercher, Tapis de Qualité
Supérieure Wilton et Axminster, Argenterie, Lits en Cuivre, Ete.

Nous uvons prey instrnetions du Liguidateur soussigné, de vendre le contenu de cet
RESERVE of en DETAIL, au gré des ACHUETEURS.

Helntzmun, Cabinet Grand, Won. Kante et Sehlercher I8ros;, New Vork; auperbes Tapis

Axminster et Royal Wilton, Miroirs vuriés, Chulses Morris. couvertes en mellbeur cuir, Chaises déparelllées: Tipls
de centre, l’ortières, Ridenux, en role, etc.

SALLE A DINEIt—Clusixes couvertes en cuir, Tulstes; toutes grandeurs, Arcenterie, Electro Plaquage, Vaisselle, Verre-

BUREAU—( offrefort, moyenne graudeur, Comptoir et Griilace, Muchine à additlonner Burroughs,

“Wardor(” Matelas “Oatermoor”,

Jectroliers,

Moulin à Café à l'électricité, ete.

TOUS RENSEIGNEMENTS, s'ucresser à
ALEXANDRE DESMARTEALU, Liguidateurs

Dorés, Portée.hapesux, Sofux, Chaises: Tubles; ete.
Chiffoniers et Tables de Toilette,

Eventails électriques, rayons à clzares, ete, ;

CUISINE, etc.—Grunds fournenux (Ranges), Boulllolres 3 Vapeur, Urnes À Café, Geils; Réfrigérateurs, Moteurs, Usten-

ailes de Cuisine en Cuivre, Tables,

LA LISTE DES DETTES DE LIVRES, non puyées le 16 courant, seront vendue le 19, À 10 heures.

Vente sur les lieux, 282 rue Ste-Catherine O.
Mardi, le 19 mars 1918, de 10 a.m. à 1 p.m. et 2.30 à 5 p.m. et mercredi.le 20 mars. a 10 a.m.

_HOTEL ST-REGIS_

Môtel de première classe. sans

Protecteur pour

Chaises, Nofux couverts en cuir: Iter
erçuntes, Oreillers, Couvertrs. Cauvre-

No 60 rue Notre-Dnwme Eat.  
 

 

NOUVELLE EMISSION

$6,900,000

Echéant le ler
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$1,000.

EMISSION AU PAIR

 

 

 

Obligations de Remboursement, Payables en
Or, à 6%, à Cinq Ans

“4 CITE DE MONTREAL
Datées du ler décembre 1917

, Intérêt payable semi-annuellement le 1er juin et le 1er décembre.

décembre 1922

Principal et intérêt payables en or, au bureau du Trésorier de la Cité
de Montréal ou à l'Agence de la Banque de Montréal,

Obligations à coupons émises en dénominations de $100, $500 et

Il sera payé l'intérêt de six mois complets, le ler juin 1918.

Ces obligations rapportent donc à l’acheteur un
intérêt net d’à peu prés 62%.

LA BANQUE DE MONTREAL,agent financier de la Cité de
| Montreal, est autorisée à offrir en vente au public, pour le compte
; de la Cité, les obligations ci-haut, au pair, sans intérêt accru, le

montant devant en être payable en entier le 8 avril 1918, sur
livraison des dites obligations à toute succursale de LA BANQUE
DE MONTREAL, au Canada, ou à toute autre banque que le sous-
cripteur designera, ou à l’Agence de LA BANQUE DE MONTREAL
à New-York ou à Chicago.

Cette émission doit servir à rembourser un montant égal de
billets de la Cité de Montréal, à 5%. L'émission primitive a été faite
en anticipation d'un emprunt à long terme pour l’exécution de

A partir du 25 février 1918, les demandes d'obligations seront

       
  
  

OUVRIERS, EN AVEZ-VOUS ASSEZ DE MÉDERIC ?



Û

L'AUTORITE MONTREAL, SAMEDI, 16 MARS 1918

If faut que la

Hausse arrête
dans le cout de la vie

Nous sommes le rempart entre vous et les

HAUTS PRIX EN DENTISTERIE.

La dernière mode ...... avoir de belles dents
Yous ne devez avoir ni mauvaise bouche, Nos dents sont inusables, incassables, sans CONSULTEZ NOS DENTISTES DI- POC

: traces d'artifice. Elles donnent ABSOLUE et = ICAINS ET .
ni Baleine fétide. Les dents malsaines Cntière SATISFACTION aux plus difficiles, et PLOMESAMERICA! Veut dire meilleure santé, meilleure appa-
sont trop souvent la cause de la consomp- permettent de TOUT manger.
tion, de la fièvre typhoide et d'une foule i N v : abinets privés, anti- .

de maladies d'estomac, des yeux. des re RY;57 septiquesd'unepropreté parfaite, ctpour- rence, un plus grand bonheur de vivre.
oreilles, du nez et de la gorge. Faites 2 NaN des SES vus d'appareils les plus modernes. Nous

traiter vos dents, elles valent leur pesant TES STEP oat TINGE prions le public de Toe faire une simple Quelque soit le mauvais état de vos dents ou de vos gencives,
d'or. Vingt-huit bonnes dents sont 28 mé- EM ARIAS S Wi > As pistesIs Pcotriquequim'aderivales votre bouche peut être soignée avec succès à nos bureaux. Une vi-

wer site à nos bureaux modernes, ne vous fera plus craindre la chaisedecins qui vous soignent. N'ATTENDEZ RES : pe a Fa nS g qu'à Chicago et à New-York,
PAS, ; : J d du dentite. Demandez à nos nombreux clients ce qu’ils pensent de

_ EE . OUVERT DE 9 HEURES A. M. A 6 nous en fait de dentisterie, ¢t nous n'en voulons que leur réponse

BUREAUX OUVERTS LE SOIR, NOS DENTIERS SONT FAITS PAR DES HEURES P. M., ET LE SOIR DE pour vous convaincre A venir nous faire une visite,
DE 7 à 9 HEURES. EXPERTS 7 HEURES A 9 HEURES.

1
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Ayez donc de

Belles et Bonnes

Dents
Pour ceci venez consulter

NON

 

 

Dentistes Experts

Americains et Canadiens

Nous fabriquons des dentiers garantis à

$5.00, $5.09, $10.09. 812,00, 815.00

jusuu'd $100.00, pour lesquels l'ua vous

chargerait ailleurs 812.00, 815.00, $20.00

$25.00, $30.00 et 8200.00, c’est-à-dire le

double de notre prix.

oo TH Tous travaux en art : !

Quevosdentssoientle i at 7> dentaire, garantis, et à Sh ¥ Ta ER PLOMBAGES EN OR. ARGENT,
la portée de toutes les se PLATINE, PORCELAINE.
b -.ourses

Nous posons les DENTS,

Nos dentistes experts Sans paluis, d'après les méthodes les plus
venant de Chicago, nouvelles,

Unevisite est sollicitée New-York, et du Cana- Nos dents sont nueet donnent

afin que nous puissions da, vous donneront une très belles, natu- C’est. le dernier mot en art dentaire.—
rouver nos avancé satisfactio tive. C'est l'absence de toute nuisance mécani-

Nous posons aussi les dents saus p te n positive relles et garanties. que pour la langue et la parole, ainsi que
palais d’aprés les methodes les plus ata pour la mastication.
modernes. Satisfaction a tous.

Franco AmericanDentists
*

164, RUE ST-DENIS, 164
Uu peu plus bas que la rue Ste-Catherine. En face de l'Université Laval. 


